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Qapperienin Pinfime que tous doux bls. vous me le laissez n'est-ce pas ? tomber ; ses jambes, engonrdics par
‘avons cru mort, existe Dt s'est intry- |
duif pu Ja violence dans vutre châtean, {enfant ? répliqua Noland, pour lui je - poids de son corps. ] Enseign- de la grande Pelle.

il est prisonnier, il est vi vey mains... uv suis rien ; 1 ne me cobmait pas: —Qu'avez-vous donc! demanda Pau-; ENGROS ET EN DETAIL
décidez de lui. sauvez-mui... sauvez j il ne saurait mn'aimer ; il est d’ailleurs line avee un nouvel effroi, car elle; : mon” or
ons Pile fois mieux dans vos mains que | eraignait antant que Lascars lui même : {ux marchands de la campagne 1
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FÉNEMENT\ypoir m'a touché !.. J'ai eumpris «que
vous arrscher au bonheur ‘présent 'gement. ‘
serait pronouter votre arrêt de vhort /  —Vite ! vite (reprit! en tendant
À quoi me servirait d'être votre buur- ‘ses poignets, appuyez ferme, e! coupez, Marchandises endommagées

a - _ ~

| MOULIN ‘ Ri) U GE reatt Ÿ vivez done, et vivez tranquille, ‘les needs | Par le. feu, ln funiée et l'eau, :

: FLV Votts n'avez, je le jure, rien à crain-- Lu marquise fut obligés de #Y re-, pourêtre veudnes seux réserveet à gransl éneriice

|
|
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dra de moi, {prendre à trois fois, mais cnfin les La vente commencera vendredi

—Mi Vous êtes cincère, sécria ma- cordes mordnes par l'acier craquérent
‘ dame d’Héronville, je vous” pardonne et se rampirent.
PPFUXIEME PARTIE

LA MAISON N AUDITE.

{ Suite.)

trios

Le 22 courant, a 10 heures
du foud du vwar lows ce que jai Les mains du captif étaient li cu: z
souttert par vous, et je demande à brs!
Dieu du vous pardonner comme je le —lannzz, lonnez maintenant ! dit-
fus. “il, le reste ira tout sel’
—du suis sinoère, Panline …. 11 saisit 1a couteau ; d’un seul coup

ten aurez la preuve. ‘il déguges sw chovilles des entraves.
ls eas vu jeu —Et mon fils aîné... murmurs la qui les chargeatent ; ensuite il se dres—Vuu- avez yublié i .
d'HMérouville: ; jeune femme reprise d'une anise ny péniblement et fut obliri de sa 'L. NV. BERTRAND & FRÈRE

1

diysie au marquis
&{'hyncan à qui j'avais le malheur {inexprimable, mon fils wine... notra payer contre lo muraille pour ng ps Marekands-Quineailliers

ED. N. BLAK & Cie,
i vons

21 septembre 1882 -—Jr
 

‘ —Muu Dieu, que ferai je de cet?los liens, refussient d- supporter le 1117 Rue St. Joseph St. Roch,

 

Last ira, sais témoigner a muindre | dans les mivnnes… Gardezle donc et! de voir échouer cette fuite qui devait, Nou invitous particulièrement les mar. |
émétion, se ML à rire auxéclats «ne trembles plus... Non seulement je la soustraire au plus terrible, au plus ; chand, de la campagne à nous faire visite et à‘
—Y.3p tard, chère Pauline ! alit-il j vous lo laisse, mais encore ju renouer imminent des périls. Qu’avez-vous ‘ venir profiter des grands avantages que nou

ensuite, oui, trop tard ! il n'est plus a tous es droits sur lui... Le baron ! donc ?… répéta t-elle,vous me semblez offrons. ,
temps d'agir inutilement ainsi !.. Saus de Lascars, à partir de cetts heure, frappé d'impuissance et «di paraly- Lepublicen général nousaccordera ou
dout+ M. d'Iférouville, présent au chä-{est mort et bien mort ; la marquise sie! nous efforceronstoujours Re erga
teau cette nuit et prévenu par vous, jd'Hérourille peut dormir en paix. *  —Oh! soyez sans inquétile, répon-j 20 juillet 1832—5m
aurait pu, séance tenante, me brûler { Vous le voyez, le sacrifice est complet [dit le baron, ce n'est rien... Dans
tré=birn la cervelle, ot je me plais à et vousd- vez dro contento de moi. Îquelques secondes la circulation du, Preparez-vous a l’hiver!
wiser Qu'il aurait eu l'intelligence de! Panline, en cutendant le baron de sang sera rétablie et j= reprendrai
& faire, mais à présent sus maiüs sunt; Lascars parler ainsi, ne conserva ni touts ma force et toute ma souplesse|

liées, Tons vos valots savent que le! doute ni défiance ; etle se sontit re | pour sortir d'ici.
captit ox eutré vivent dans la glacière : vivre un tot de reconnaissance | En ce montent, la marquise se reprit, BRAULT & Cie.
de votre pare... Tous, ils en dupose- | inonds son âme et elle s'écria : Hi frissonner... pour la premiére fois! ’
téiert au besoin, et, si votre secoml; —Jo vous crois, Koland, jo vous elle songuait aux deux hommes qui| MANCHONNIERS
Mari trouvail convenable ui comimyde ‘ervis «1 je vous bénis! IHen vous (faisaient faction au dehors, ot qui,
de su «débarrasser de 1uoi avec uve avait fuit bon ! votre cœur redevient ; certes, ne laisseraiont point, saus résis- :209 RUE SAINT JEAN.
baie va un nœud coulant, 31 te si co qu'il etsitjadis .. ; sauce, échapper le prisonnier. Tient, répare et nettoie lus pelleterics par un
chappersit d'un mauvais pus que pour! —Vousvenez do chasser mes tor | —Sortir d’ivi ! Dalbutia-t-elle, mais Procédé nouvrau, « très bas prit. ;
se jeter dans un plus mauvais ! Quant reurs «t de rendre la paix à mon dm! ; comment I... ne savez vous loue point daEEesQu
& mme Zaire mhiaparaitre sans me Laer, Ju evla sers compté! Une noble action : quu duux hommes sont la, derriere 1à une branche au No. 11 ESCALIER CHAM-
ne erans rien... Je tomps des cachots elface bien des fautes ‘ Votre avenir, : porte, biun armés. prêts à faire feu. PLAIN,
Out. aus, des donjons inaccessibles ; je l'ospore de toute mon âme, racheteru | —Ne vous prevceupez nullement} 26 sept 1882—2n:

Yoyes si vos vieilles pelleteries ont
besoin d'etre réparées.

   

 

Lascars poussa un soupir de souk- HRT! BEU11 PAS de

| |

i213 Rue St, Joseph. St. Roch.à ressorts de B. Tra

et des (rnébuouses oubliettes uat passé,|
en reviendra pdus! it faudra dust
deutait tuatin, 1De montrer mort ou vif :
aux gas de loi, ct tout Lrand sei
queur ne soif lo marquis, los juges du
Uhateiet lui demauderatent compte du
muni cadavre.
A ces paroles succéda un instant de

glenes pendant lequel on w'entendit
Que us iespiration haletante of entre
tonpée de Pauline.
—Vous le voyez, reprit Roland de

Liscais, Loutos les éventualités sont
prévues, même colles qui vous sem
blsiont favorables !.. Rien au monde,
si jo ne m'échappe, ne peut arrêter le
rocts, ot par conséquent le scandale.
léfféchissez et decider vous... le
lempa presse.

Le parti de Paulino était pris déjà.
Si je vous rends la liberté, balbu-
Ua toile, comment expliquorai-je vo-
fre fuite, et quel prétexte pourrai-jo
donner à l'entretiun que je viens d'u-
Voir avec vous ?
,—N¢ vous inquétez en aucune fagon

d'expliguer ma fuite... réplqua lo
baron, vis-à-vis le mon le vous n’en
sérez point complice, el vous n'un
âtrez connaissance officiellement
qu'au point du jour par le rapport de
Vos valets. Quant à l'entretion qui
vient d'avoir Lieu, vous pourrez dire
fout ca qui vous passera «ans l'esprit,
Je pronds l'engagement formol do no
jamais vous donner de démenti ! Al-
ons, chète baronne, hitez-vous !...
Chaque minute qui s’écoulo ajoute an
danger que nous courons tons deux.
|= ‘o danger, reprit la Jouno fomme,

R'on plancra pas moins acr ma Lête,
malgré votre fuite! Vous n'êtes point
homme & rononcer A des projets fa:
Bestos... Dbs demain, dds oo. soir,
out-être, il vous plaira do provoguor
¢ scandale dont vous mo mumacier
tout & I'heure, | da

Ç contraiguit son vieags mo-
bile à grimacer un hypocrite ropontir,

; Pauline, ditil, vous me. jugoz
mal... Je ne vaux pas grand’choss, je
0 sais, mais je suis copendant moins
mauvais quo vous no semblez lo ori.
Te... En m'introduisant dans ce chi-
teau, j'avais il cet vrai, l’intention
formelle de vous contraindre par tous
los moyons à revenir à moi… Cette
intention n’existe plus... Votro désos-

Vuire passé...
—Mordicu! repliqua  Lascars, ju

l'espère dde mon côté, madame la mar
quise, ét j'y comple trus-lermemont!
Mais le temps passe, le jour approche,
au nou de tous les saints du paradis,
faites moi libre !
— Vous avez raison, répondit Pau-

line, le temps presse! il faut que
vous soyez libre à l'instant. Comment
faut il sir pour celal
—Détachoz les liens qui sarrent

étroitement mes poiguots.…Une fois
mes miins déragés, Je my charge du
reste...

La jeune femme se mit à l’œuvre
sans perdre une seconde Tnais nnssi
sans obtenir le résultat convoité avec
tant d'ardeur par le prisonnier. Nico-
las, lox matelot, avait tmvaillé cn
conscience et ne s'était point exagéré
le mérite et la solidité de sus niænds.
Cette solidité, nous devons le dire,
no laissait rien à désirer, et pouvait
faire concurrence au classique nœud
gordien, trmnché par Alexandre. Pau
line ae brisa vainement les ongles sur
les enirelacements dus cordolettes ;
rienno bouzea ; lo chanvre tordu con
serva son intlexible rigidité, malgré
los efforts de la marquise.
—Je ne peux pas !.. mon ÎNon je

no paux pas |... murmura-t-elle après
avoir continué pendant quelques mi-
nutes sos inutiles tentatives
En présonce do cot insuceds com

plot, Lascars commonçait À s'iuquidter
séripusoment, ob son visage devonail
d'une palour offrayanto.
Vous n’en viondroz jamnis.à bout

dacetto fagom | dit-il enfin d'une voix
sourde.
Mais alors, commont m'y pron

dre l...
- —Dénouer est impossible... il faut
trancher,
—dveo quoi $
=leut-être brouvorez-vous dans lu

partie supérieure de la glacière, anprès
do l'ascalior, un couteau qui vient. de
moiet dont s'était armé mon gar
dian.

Pauline prit la lanterne et gravit
les marchus, Le promier objet qui
frappa sos regards, fut le coutenu dont
Roland venait de parler,

de ces deux homnies, répundit Lascars
en souriant, je Vous affirme qu'ils ne
m'inquittent en aucuue façon...
——Vous u'avez point l'intention,

j'espère, d'employer contre eux la’
violence ?
—Je m'en gawlerai biea !
—-Vous me jurez que pas une goutte

de sang ne cuulera ? poursuivit fiévren-
sement Pauline, Vous me jurez que
mes gens n'ont rien à craindre?
—Je vous le jure.… Non-soulement

je ne malmènerai pas vos valets, mais
encore ils na s'apercevront de ma fuite
que lorsqu'il sera beaucoup trop tard
pour me ratraper, et cela, grâce à vous,
madame la marquise.
—Grâce à moi Î répêta la jeune fem-

me étonnée.
—Qui..., grace a votre collaboration

active et discrate... Voici ce qu'il fau-
dra faire. écoutez bien... n'oubliez
aucuse de mes instructions et je ré-
ponds de tout...

Les instructions données par Lascars
à Pauline furent courtos, et rassurcrent
complétemeut la jeune femme: uno
rencontre entre lu fugitif et ses gar
diens devenait impossible, par consé-
quent aucune scène de violence et de
sang n'était à craindre.
—Adieu, monsicur... dit alors la

marquise au baron on se disposant à
quitter la partie inférieure de la gla-
cière, j'espère ne plus vous revoir en
co monde, mais je me souviendrai
toute ma vio qu'il u déponlu de vous
de briser à jamais mon bonheur, el
que vous ne l'avez pas fait... Je prie-
rai chaque jour pour vous, monsieur
de Lascars, et si Dieu daigue exaucer
mes prières, vous serez heureux !

—J’autino, demands Roland de ce
même ton hypoorite que nous lui
avons vu preudre déjà, nous sommes
at moment de nous séparer pour tou-
jours... Ne mo tendroz-vous pas votre
maiu, on signe de pardon et d'oubli ?
—Non, monsieur, répondit forme-

ment Pauline, j'ai pardonné, vous le
savez bion, et l'oubli du passé est dans
mon omar |... mais ma main no m'ap-
partient plus ot no doit point toucher
la vôtre.

LÀ continuer)

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pour les bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
A vendre en gros par

LYMAN HLS & Cie,
MONTREAL.

18 mai 1882.

THES! THES!!
Nous venons de recevoir une consignation

considérable de

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 23, 30, 40. 30, 60 cts.,
et au delà

CAFES JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFÉ DES GOURMETS 1 ibs ET 2 lbs.
SIROP I’HERABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité. ‘

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne taisou de

MM, Thibaudeau Frares & Cie.
1 juin 1882.

 

 

Terre a vendre,
A St. Agapit de Beaurivage, comté do Lot-

binière, une magnifique terre de deux arpents
de front sur 30 de profondeur, située à dix

parfait ordre.
À vendre à très bonnes conditions.

S'adressor sur les lieux à

arpents du dépôt et tout près de l'église, avec
une grande maison toute nouve e4 très bien
finis, “hangat, grange, remises, ote. Le tout en

reT————— rer

Marchandises provenant du
grand inrendie € endorrma-
yé-s par l'eau, le feu et la
fumée, d’une valeur de

885,000
Seront veudues à grand sacrifise par D.

} Drolet, an voin des rues de la Couronneet
l'rince-Edouard, St. Roch, ici-(levant manne

Mel). Ces $85,000
de marchandises endommagées par le feu,

i l'eau et la fumée, sont offertes à grand saçri-
fice, suit »n gros où en détail, par

D. DROLET
Coin des rues de la

Couronne et Prince-Rdouard
ST. KOCH. QUEBEC.

N -B.—Ona besoin immédiatement de 10
commis,

26 sept 1882—15j

48, RUE.ST. PAUL.
POISSON,

HUILE, Ete, Ete. ’
HAKENG No. 1,

MORUE No. 1.

HUILE LE MORUE,

HUILE DE LOUP MARIN,

HUILE DE CHARBON.

SIROPS de toutes qualités, à has prix.

AUSSI

HUITRES MALPÈQUE,reçues tous les jours

Chez

LECLERC & LETELLIER
48, Rue St. Paul.

Quebec, 5 octobre 1882,—-1m,

POELES SOURDS
Améliorés et patentés,

 

 

 

Ju désire attirer l’attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui voudront bien les voir. Je puis
donner des certificats de plusieurs persqunes
recommandables qui en ont acheté. *

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 37 rue St. Pau =
22 sept 1882—0s

Mach nes à vendre.

Un pouvoirà cheval, une scie à ruban avac
4 acieset un banc pour les limer; une ma-
chine à pousser les moulures, une machine à
ercer, un tour, une scia ronde et uns chasse
découper. Le tout provenant de la succes-

sion À. Moisan, meublier.

CONDITIONS LIBÉRALKS.

S'adresser à

  

 

PAUL COUSIN,
Exécuteur testamentairs,

Québec, 10 octobre 1882.—2s

MOULINS A COUDRE
SINGER, WANZER,

FAYMONT
JEAN ROY.tailleur, »

Rue Sous-le-Fort.

 

14 aveil 1842—lan

LA COMPAGNIE DE NAVIGATIONÀ
VAPEUR DU ST, LAURENT

À commenterlu 12 du COURANT, if un
aura que deux voy le semaine au Eaguenty
ct aux ports intermediaires, savoir :

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.80 hon-
res, un bateau laisser le quai Saint André
pour la Baie des Ha! Ha? et Chicoutimi on
arrêtant, aller at retour, à la Baie Saint Publ,
à l'Ile aux Coudres, aux Eboulements, à la
Malbaie, à Cap à l'Aigle quand ce sera pos-
sible, à la Rivière du Loup, à Tadousac et &
l’Anso Saint Jean. LA

Pour plus amples informations s'adresser
au burean de 1a Compagnie de navigation &
vapeur du Saint Laurent,

 

     «Jo lo tions | fit-ollo aves un ac-
cent do triomphe, Québec, 11 octobre 1882,—15jp

FLAVIEN DEMERS, cultivateur,
“ A GABOURY,

Secrétaire.
19 sept 1888,
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Qu'elle toit, est pourtant rationnelle.

— -
———-

ANNONCES NOUVELLES

A vendre A la librairie A T, Garsat.

te d ! eget effots d'ameuble-
YnaNachumet ie.
Berrvioe Civil du Canads -P. LeSaeur.

Perdue.
Commis demandé.—Fre Gingras.

grand KE ue! de Meubles, Piano, Az-

LesesoreteOct. Maux & Cle

A vendre à la librairie de A F. E. Darveau.

Poisson ! Poisson 1 1—J. B. Renaud ot Cle.

Librairie Contermoffins—A. 0. Raymand.

Dernidres modes—Glover, Fry & Clo.

Poisson, Haile ete—Leclope & Lotellier.

Pas de déception—D. Drolet, marchand.

Automne 1888—Fyfo à Leitoh.

Ligne Allan—Aflans, Rae À Co. Agen:s.

FF =z 
 

QUEBEC,
MEKCREDI 18 OCTOBRE

CHOSES EI AUTRES.
Ce que nous avuns prévu plus d'une

fois, se réalise. L. lutte politique ne ee

fait plus maint. nant entre conserva

teurs et libéraux wais entre modérés et

uitramontains ou irréconciliables. Les

couleurs les plus opposées s'unissent:

le: bleu Prusse au rouge écarlate ; le

bleu ciel au rose tendre.

… C'est. le apectacle que nous offrent

aujourd'hui les élect ons partielles,
somme celles de Laval, Deux-Monta-

goes et Soulang
Cette nouvelle distribution des deux

ps, tout surprenante et originale

Qui se ressemble se rassemble : les ra-

dicaux libéraux st les radicaux conser-

vateurs ne pouvaient certes pas rester

plus longtemps séparés les uns des

autres ; le phéne-rmène politique de leur

union à amené Laturellement la rencon-

tre des elémen:a modérés des deux

partis que des sympathies uniseaient

déjà depuis lonyempa.
 

Ie nouvel hôiel ne sera construit

que dans vingt uns, disent les québec-

quois.

Ils ont souvenir du chemin de fer

du Nord.
Ils n’ont peu: être pas tort.

_ Mais nous espérons que leurs prévi-

sions seront trumpées.
Il a plu aux membres du syndicat

du Pacifique de vouloir s'occuper de

cette entreprise apres tout ordinaire.

‘Si Son Honneur le Maire, avec son

‘activité ordinaire veut bien s'occuper

de l'affaire, nous aurous un Chance

d’avoir l'hôtel avant vingt ans.

Il faut convenir que M. Russell a

été jusqu'à présent fort lent en beso-

gné ; e’il était encore uu embarras, il

faudrait le planter là et le laisser seul
avec ses jongleries spéculatives.

Débarrassé de son boulet, l'affaire

marchera facilement, mais il ne fau-
‘duit pas la retarder davantage.

“ Le plus tôt on se mettra à la beso-
gue, le mieux Québec s'en trouvera.

 

La Minerve rappelle la population
de Montréal au respect et au culte des
mouvements historiques, à propos des
détholitions qui se font de temps à
autre.

La croisade qu’elle a entreprise et
toutfait patriotique.

Notre voisine a une société d'anti-
uaires dana son sein. A celle associa-

fon qui possède une charte, de pren-
dre en mains la cause de nos souvenirs
et monuments historiques ! Elle aura
l’appui de toute is population intalli-
Roytéidu Pays, ot des gouvernements,

INFORMATIONS.

—L'hon. M. Mousseau est en ce mo-
ment à Ber:hier (en haut), auprès d'un
je ses frères qui est dangereusement
Jnalade.

… —Les célibataires de Montréal par-
lentd'inviter la princesse Louise et le

rquis de Lorne à un grand bal au
Windsor, & leur retour de ls Colombie.

Ihde lo comté des Deux-Monta-
es, les candidats sont conservateurs.

|
gne.
—Dans le comté de Laval, M. E

Leblanc est appuyé par l'hon. M. Bel-
lerose, ot M, Bastien, par le Club Car-
tier et les principaux libéraux du comté.
—M. Cha A. Cornellier vient d'in-

tenter une poursuite en dommages
pour $5,000 contra M. Raoul de Beau-
jeu, le candidat libéral indépendant du
comté de Soulanges.

Le demandeur prétend que M. de
Beaujeu aurait essayé de l'empêcher de

ler aux Cèdres dimanche dernier en
aveur de M. Bain, et d'avoir fait sur

‘son compte des remarques diffama-
toires.
M. de Beaujeu aurait tenté de s'as-

surer des services de M. Cornellier,
mais n'aurait pas réussi. Il met gon
insucdèe auptès de M. Cornellier sur le
compte des exigences de ce dernier,
qui, ajoute-t-il, est prêt à se mettre au
service de toute candidature, moyen-
nant dollars,

—Le prix du caoutchouc aaugmenté
considérablement sur tout le continent.
Il y a trois semaines, il se vendait 96
cts la livre, aujourd’hui il est & $1.23 ;
ce qui fait une augmentation de 27
pour cent.

L'approvisionnement de caoutchouc
est tombé entre les mains de juifs de
New-York et de portugais du Brésil.

C'est ce que l’on appelle en anglais,
en langage commercial, cornered.

Pour mettre les apéc ilateurs à quid,
les grandes maisons de New-York qui
font le commerce de caoutchouc, se
décideraient à fermer leurs comptoirs
pendant Jeux mois.
Un peut donc s'attendre à payer les

claques fort ch2r cet automne.
La manufacture de caoutchouc de

Montréal, qui emploie cinq cents ou-
vriere, vient d'en congédier une cin-

quantaine.

—Le grand entrepôt de quincaillerie
de À & C. J. Hope, à Hamilton, est
en faillite pour ÿ250,000 ou $260,000.
Il lui a manqué 335,000 ou $40,000
au dernier moment pour honorer ses
obligations. On attribue ce désastre au
système de la maison de vendre à bas
prix,et à des pertes éprouvées par
d’autres faillites,

—Le duc de Manchester vient d'a-
bandonner la présidence de la Compa-
gnie de colonisation du Nord-'Jue-t du
Canada, et lord Elphinstone ls rem-
place.

Depuis, les actions de la Compagnie
ont monté.

Lord Elphinsto: e, beau-frère du
comte de Dunmore, est le quinzième
baron de son nom. ll est Agé de 53
ans. Ii est capitaine «n retraite dans la
marine royals, Son revenu annuel est
de £65,000.

—Les ouvriers de chantiers sont
rares dans les bois du Michigan. Les
propriétaires de chantiers se sont con-
duits sssez cavalièrement envers les 1ra-
vaillants l'an dernier, et ceux-ci ne veu-
len? plus ÿ retourner. Il paraît qu'on leur
offre £1.50 et jusqu'a 23.00 par jour.

 —Le ministre de la marine et des
pêcheries vient d'être informé que air
Leopold McClintock, amiral de l'es-
cadre anglaise dans l'Amétique du Nord
et les Indes Occidentales, a reçu
instruction de reprendre le (hi.
ryldis, vaisseau-école ang.ais qui avait
été prété au Canada par le gouverne-
ment anglais,

—Depuis le mois de janvier 1882,
on à dépensé plus de $2,000,000 a
Toronto pour l'érection de nouvelles
bâtisses, c’est-à-dire plus de $400,000
sur 1881,

—Le brevet d'invention de la com-
pagnie Pullman pour les chars-dortoirs
expire le ler novembre prochain.
 

TELEGRAPHIEGENERALE

Parir, 17—L'audience d'hier dans le
procès Fenayrou n'a révélé aucun fait
nouveau. Après l’interrogatoire des té-
moins à charge, un grand nombre de
témoins ont été pro daits par la défanss.
M. Bouchot, avocat pour la partie ci-
vile, a ensuite parlé au nom de la fa
mille Barbey. Le procès s'est terminé
aujourd'hui. Lucien à été acquitté ;
quant à Marin et Gabrielle, ils ont été
condamnés aux travaux forcés à perpé-
tuité,

Le général Ignatielf est arrivé en
cette ville,

Quatre-vingts Français aidés de 1,400
journal'ers africains, sont sur le point
de comin: ncer les travaux de construc.

 

 . Beauchamp appartient à la faction
Rost DeBoucherville, et M. Cham-
‘pagñe est an membre du parti Sénécal- |
Chapleau ; c'est à-dire que la lutte ss’
fait entre les ultramontains et les con-

tion d’ungchamin de fer entre les ri-
vières Niger et Sénégal. Leurs opéra-
tions seront protégées par une colonne
militaire qui planters lo drapeau fran.
gois et érigera deux forts sur le Niger,

servateurs modérée. Tous les libéraux | :

du comté travaillent pour M. Champa- ont été faites à Moutceau-leu-Mines, en sultan et le khédive.

L'EVENEMENT
—=

Plusieurs arrestations importantes

 

rapport avec le soulèvement des mi-
neurs. On eapère que l'ordre ue sera
plus tronhié.

Dublin, 17.—La Cunférence natio-
nals irlandaise s'est ouverte aujour-
d'hui. Parnell présidait On lut une
lettre d'Egan, datée de Paris, et danas
laquelle il donne sa démi-sion comme
tréscrier de la ligue agraire, et rendant
compte de l'emploi des fonds. Le rap-
port montre que 244,820 louis ont pas-
sé par ses mains. Sur cette somme, 18-
000 louis ont été déboursés pour secou-
rir les Irlandais en détresse ; 15,000
louis pour la défense des prisonniers
d'Etat, et 148,000 louis pour les dé-
pen:es géné:a'es de la ligue, laissant
une balance de près de 32,000 louis.
Parneli et Davitt furent accueillis par
un tonnerre d'applaudissements et par
les acclamations des délégués. Presque
tous les députés irlandais du parti ex-
trémiste étaient présents. 700 à 800
délégués étaient dans la salle. Sur l'ea-
trade l'on remarquait le Lord Maire,
MM. Dawson et Healey, Thomas,
Power, O'Connor, Corbitt, Gill, Sex-
ton, O'Sullivan et Brennsn. Egan,
dans sa lettre de démiesion, dit que
vu qu'une nouvelle organisation natio-
nale naîtra probablement de la Confé-
rence, et vu qu'il lui est impossible de
s'abeenter plus longtemps de Dublin
où l'appellent ses affair s, il prie ses
amis de le relever de ses fonctions de
secrétaire de ln ligue agraire. Egan
déclare l'emploi qui a été fait des 148,
000 louis, c'est à-dire pour le soutien
des fermiers évincus, l'érection de hut-
tes et le paiemsnt de frais de justice, Il
demands que la ligue envoie des délé-
gués pour examiner ses compies.

Davitt proposa, appuyé par M. Me-
Carthy, un vote de remerciement et de
contisnce vn Egan. Cette motivn fut
adoptée.

Tripoli, 17— Un certain nombre de
chefs tunisiens ont offert de retournar
à Tunis avec leurs hommes et de se
soumettre à l'autorité française. Les au-
torités de Tripoli s'opposent énergique-
ment à cette démarche. Une frégate
française a été mise à la dispositiou du
consul-général de France ici.

 

AFFAIRES D'EGYPTE,

çaia du Contrôle des finances égyp-
tiennes, est parti anjourd’hai pour I'E-
gypte.

Londres, 17 — Le Times a repris,
avec toute apparenca de sérieux, la
Question d'un nouveau canal d'Alex-
an-irie au Caire ez du Caire à Suez. Ce
canal p>ut être constrmit pour #50,-

cnlable pour une vaste r‘gion que n'at-
teint paë l'irrigation, ferait du Caire
un port d » mer et n'exigersit pour le
transit qu'un jour de plus que le canal
stucl. L'ensemble du projet est soi-
goeusement eb plausiblement +xposé,

Port Sad, 17 — Oo rappoite que
les autorités du canal de Suez ont
prohibé l'emploi de tout individu
qui a aidé les forces anglaises, ce qui
prive plusieurs personnes de leur em-
ploi.

Alexsndrie, 17 — L'indigéne qui
bicssa le consul anglsis Cookson durant
l'émeute du 11 juin, a été arrêté.
Deux indigènes vat été pendas hier

à l’amanhour.
Isaker Pacha propose de réunir le

long du chemin de fer du Caire, toat

le matériel de guerre dispersé pai toute
l'Egypte, d'y choieir l'armement et l'é-
quipement pour la nouvelle armée, et
de vendre le surplus. Il recommande
que Îisz Pacha voit chargé de l'orge-
nisution de la police.

La Caire, 17.—Arabi a déclaré, lors
de l’instraction préliminaire, que tes
massacres de juin out été précipitéa
par la présence de la Hotte anglaise et
qu'il n'en etait pas responsable, Le
bombardement d'Alexendrie, qui eut
lieu après 24 h :ures d'avis seulement,
ce qui ne iaiseait pas le temps à la po-
pulation de transporter ses elfets et d'é-
loigner les infirmes, les malales, les
vieillards et les enfants, à cansé un
sentiment d'indignation incontrôlable
parmi les indigènes, qui crurent que
les chrétiens étaient ligués pour dé-
truire le pays et le dépeupler de sa po-
pulation indigène. Arabi dit que lui
et ses partisans ont fait tout en lent
pouvoir pour contrôler ce sentiment
dangeraux, et qu'ils auraient réussi à
empêcher l’insursection si Seymour ze
s'était pas tant précipité. On croyait
généralement, dans son état-major, que
les Anglais étaient bien informés do
ces dispositions dangereuses de la po-

ment, dans ces circonstances, pousae- sie. À l’eucontre de l'accusation ce
révolte, Arabi a fait la preuve qu'il

Paris, 17—M. Bredif, membro fran-|

0,064). Tt serait d'un avantage incl |

 

rait les Egypti.ns à des actes de fréné-

mt

“avait agi en parfaite loyauté envers le

Les difhicuités continuent au sujet
du choix du défenseur d'Arabi, On en
viendra peut-être À un compromis qui
permettra à Arabi de se servir d'un
Avocat étranger comme conseil, mais
non pour adresser la parole au tribu-
nal.

ee

LES TRAINS BLINDES.

Les Anglais dans la campagne d'E-
gypte, ont inauguré un nouveau sys
tome d'attaque qui semble devoir jouer
un rôle important dans les guerres à
venir.

“ Tls se sont servis de trains blindés.
C'est là une innovation qui mérite

l'attention.
Les Allemands ont été les premiers

à compreudre toute l'importance des
lignes télégraphiques .en temps de
guerre. Mais le général Wolseley, lui,
vient d'iuventer une artillerie pour les
chemina de fer. Une pièce de siége eat
montée sur un wagon et flanquée de
plaques métalliques pour protéger les
servants. Le fourgon à projectiles suit.
Puis viennent uno série de wagons
formés et enfin la locomotive qui,
dans un train blindé, se trouve à l'ar-
rière.

Lette pièce de sidge, par le fait de aa
mise sur roues, se trouve Lransfurmée
en pièce de compagne. Elle réduit au
rilence les piècos ennemies d'une por-
téo beaucoup moindre. Par sa mobilité,
par gon va-et-vient incessant, elle met
les batteries qui lui sont opposées
dans l'impossibilité de rectifier leur
tir. C'est là un résultat dout l'impor-
tance n'échappera point aux officiers
d'artillerie.

Les batteries atiealées sont obligées de
roaler stalionnaires pendant le tir. Is
que Jes pointeurs sunemis ont trouvé la
distance, ces batteries sont forcées de
changer de place. Il faut joindre les
prolonges et prendre une autre posi-
tion. Cest là Une perte de temps au

| plus fort de l'attaque. Ca grave incou-
vénieut, qui est inséparabie des batte-
rics atlelées, disparaît complètement en
présence d'une batterie sur mils. Avec

(elle, point de temps perdu, point de
‘rusponsion dans l'attaque, point de che-
| vaux mis hors de combat.
| Un fusil tire au vol, un canon ne

Or,

une batterie eur rails cet toujours en
mouvement.

Le train b'indé abrite un détache-
ment d'infanterie pour soutenir l'atta-
que. Ce détachement es: placé dans
des fourgons fermés percés de mear-
trières. Los fourgons, qui sont de sim-
ples fuurgons 4 bagaz s transformés,

(devienneut des casemates roulantes—
!lea premuivres que l'on ait encure vues.
—Dus soldats, employés de chemin de
fer, accompagnent le train qui porte

: des ratla de rechanse. Les rails enle-
| vés par l'ennemi sont beaucoup plus
faciles a Templacrr qu'on De croyait.
l'expérience l’a bien prouvé à Kaufr-
Dawar. Tl'outes les nuits, la voie ferrée
était endumrmagés par les soldats d'À

j abi, et tous les jours la vuie était ré-
| pstée par les ajusteurs de rails au ser
vice du général Wood. Done, chaque
Jour, le train blindé a pu harceler l'en-
Demi.

C'est le génie qui a fourni le mécani-
; cien pour la locomotive du train blin-
dé. LI était en uniforme. (C'est le pre
tnier mécanicien militaire que l'on ait
encore vu.

Mécaniciens et chauifaurs sont peut-
être destinés un jour A être incorporés

| dans l'armée.
| Cotta artillerie da chemin de fer est
done une innovation. Nous av'ons déjà
l’artillerie montée, msintenant nous
; avons l'artillerie à vapeur,

Wolacley n'est que le complément
de George Stephenson.
Le dernier est l'inventeur des che-

mius de fer pour les bssvins du com
merce ot de l'industrie. Le premier est
'Vinveuteur des chemins de fer pour
les Le 0 ns de la guerre.

Les pico:s de cette artillerie à vapeur
sont d'un calibre au moins double de
Oeiui des pièces ordinaires de campa-
!une. Les plus forts canons qu'on puisse
faire trainer par eix ou huit chevaux
resteront toujours infétieurs aux canons

 
{ peut tirer que sur un objet fixe.

 

 

j des trains blindés dont la portée est,
pour ainei dire, illimitée. Car une bat-
teria sur rails commande toute ia ligne,

i Ells eet inaîtresse non seulement du
‘terrain ba!ayé par ses profectiles, mais
envore du terrain à droits et à gaushe
de lu voie ferrée sar une longueur in.
définie. Une batterie à vapeur qui sor.
tirait de la gare de Nancy serait mat-

pulntion ct savaient que le bombatde. | tresse de la ligne jusqu'a Avricourt ur
la frontière d'Allemagne, L'on pourrait
même dire que les pièces d'artillerie à
vapeur ont une portée de ciug oents
kilorpètren,

statémise    

  

 

   

  

Comme éclaireurs, les traine
remplaceront peut-être la ç
Une baîteiis à vapeur sera à
garde des grandes armées euro
ct filors en avant à l'attaque des
ennemios. Le comte de Waldersee
fabriquer ses uhlans à Essen, et le
néral Billot commandera des laneier
M. Henry Sohneider, du Creusot,

Les chemins de fer joueront un 14;
de plus en plus important dansla gue
entre les grandes puissances européen.
nes, dout les territoires ne sont qu'en
réseau inextricable de voiea ferrée,
Aussi serait-il peut être nécessaire à

dés

fortifier toutes les grandes lignes de |
chemin de fer. La ligue de l'Est, e
France, devrait être mise en état de
défense et toutes ses gares, grandes oy
petites, furtifiées. C'est un travail qui
ne pourrait être fait qu’en temp de
paix. Si la garo de Zagazig avait été
fortifiée, le général Macpbearson n'ac-
rait jamais pu u'emparer, sans coup
férir, de cinq trains remplis de troupes
qui s’y trouvaient

Si cette idée pratique ot hardio ve
nait à êtie adoptée, l'honneur en n.
viendra au général Garnet \Volseley, le
pacificateur de l'Egypte. ’

leon een

COUR CRIMINELLE.

Dana la cause du Conseil de la mu. |
nicipalité de la paroisse de SteCathe |
rine de Fossambault, poursuivi pour
n'avoir pas entretenu le chemin publie
les jurés ont rapporté un verdict en fa
veur du défendeur.

Le cautionnement fourni «a faveur À
de Gauvin, accusé de crime conte
nature, étant expiré le 10 du courant
et n'ayant pas été renouvelé, l'accusé
on à profité pour lever le pied.
On a commencé Ce matin l'instruc-

tion du prucès de Théophile Turgeon,
accusé d'outrage sur la personne de
Virginie Paine, a Lévis, le 19 du mois
dernier.
 erem

NOTRE FEUILLETON

Le roman que nous publions actuel-
lement en feuilleton obtient un succes
qui n'est égalé que pac celui de is Fle
Maudit. L'intérêt va toujours grandis
sant & chaque numéro, et nous svous
le plaisir de constater qu» cette fois
encore notre choix est du go“ de no
nombreux lacteurs, Nous pouvuns leur
as«urer cepeudant que l'intéré: dde ce
maguifique ouvrage n'est pas encores

son apogée, et que la suite leur reserve

de l'imprévu en abondance.

En face du ce succès, nous avora

réao u d'accorder aux nouveaux abun-
nés à l'une ou a l'autre édition de note

jourual, la même faveur qu'à no:re pre-

cédent feuilleton. En conse uence,
toute personne qui prendra un abun-
nement à dater d'aujourd'hui, recevra

gratis ce qui u déjà paru d., Medi
Roue.

afl- mreareaa emma

A TRAVERS LA VILLE.

NOUVELLES ECCLEsIASTIQUES. — Jf.

l'abbé Prosper Vincent, de [a dtesorte
de S.-Ambroise de la Jeune Lorette,
vient d'être vummé vicaire à l’eglise
St Jean Iaptiste d'Ottawa.

BÉSÉDIGTION D'UNE CLOCHR— Diman-
che prochain, il y aura à l'église de
l'Ange Gardien, bénédiction solennelle
d'une cloche destinés à la chapelle
Nutre-Dame de Lourdes de la même
paroisse.

EXODE —On dit qu’environ 350 pé-
cheurs de (raspé, accompagnés de leurs
familles, sont partie par le chemin de
fer Québec-Cential pour Ina L'ats- Unis,
les revenus de la pêche étant insuf-
sants pour los nourrir.

NECROLOGIQUE.—Un des principaux
entrepreneurs de Montréal, DE. l'éche-
vin Augustin Labergo, est mort lundi
soir, à l'Âge du 44 ans. C'était un
homimo d'une activité dévorante et qu
posséduit à un haut degré le génie des
affaires.

voL-—Un jeune homo s'est plaint
qu'on lui à volé une forte somme d'sr-
gent dans une maison de St-Itoch, mais
il refuse d’infenter une poursuite.

LES ASBOCIATIONS ——Les ouvriers qu?
travaillent aux treuils à vapenr dont oD
ae sert pour charger et décharger les
vaissoaux, s'étaient Gonstitués en ns
ciation, à l'ouverture de la navigation.
Les affuives de la société ont assez bien
marohé, maia il paraît cependant que
les revenus n'ont pas été de mns.ure
satisfaire tous les membres,

L'ausvoiation formée entrales forge
roua demarine à mieux réussi, dit-on. Les ruvonus ont étésutisfaisants et la

soviété a bien funetionné.'
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cuvrs FATaLE.—Hier soir, un vieil-

Jard de 80 ans, M. An-lré Bourget, qui

demeure chez sou fils, à St-Joseph de

Lévis, s'eat tué accidoatellement. Il est

orti sur une galerie en arrière, et en

: plant descen ire l'escslier pour aller

dans 1a cour, il a paru pied eta roulé

pbs Lorsqu'on l'a relevé, il avait

contd de vivre. Il s’est rompu le cou.

pyBLIGATION, —— Nous avous reçu ce

matia up nouvel Ouvrage de loi, ing

wld: Code de l'Instruction publique

Jans lu province de Québec, L'eat une

compilation de divers atatuts sur le

sujet. L'auteur e-tM. Mathias Choui-

pard, avocat. Il avait fait cette compi-

lation pour son usage personuel, lors-

que sur l'avis de plusiours membres du

barreau, il à ory devoir la livrer à la

sublicité. (

C'est un ouvrage fort utile et que les
avocats serant bien uises de pouvoir
consulter dans leurs bibliothèques.

L'imprimeur est M. Larvesu.

ACCIDENT FATAL.—Un aerre-freins de

l'Intercolonial, du nom de Breer, est

1ombé dimanche aprés-midi d'un char
dans un précipice de trente pieds de
profondeur, à Ste Flavie. On s envoyé
quérir un médecin à ja Rivière-du-
Loup, et quoiqu'il u'sit constaté que

quelques contusions sur le corps du

malheureux, celui-ci a expiré après
être demeuré quinze heures sans con
naissance. Le défunt laisse una veuve
à la Rivière-du-Loup.

MORT eUBITR —Nous avons 1ecu ce
matin une nouvelle qui affligera beau-
coup les membres du corps ds police
en particulier et un grand nombre de
personnes qui coubaisssient bien le
défunt. Le détective Chabot, qui était
employé eu darnier lieu sur ie Québec-
Central, et qui derneuraitä St-Aurolme,
comté de Dorchester, vat veun à Qué-
bec hier, eb est retourné ch-z lui par le
convoi de l'après midi Un instant
après être arrivé dans su famille, 3)
vest mis au lit et s'est pisint tout-à-
coup l'un violent malaise, Un s'est
empressé de lui douner des s0ius, mais
quelques minutes plus tard, c'ust-a dire
a 10.30 heures, il expirait,

L'ENCAN MENSUEL DE BEAUX NEUBLES.
~MM. Uct. Lemisux & Cie, {i root
leur encan mensuel de beaux meubles,
jeudi le 26 octobre, à leur salie, 253
rue et faubourg St-Jean. Commo aux
encans précédents tes meublés sont tres
élégants et d'un fini parfait. L'avantage
que l’encan meusuel offre au public,
t'est que tout ce qui est tuis à l'enchère
es* vendu sans réserve. Ceux gui deat
répt taire Pacquiviion d'un bel amen
lement de salon, da mile a diner, de

chambre & coucher, pour la moitié des
prix ordinaires, ne lviveut p«s manquer
d'assister à l’encan menauel chez MM.
Uct. Lemieux À Cie. Le tout aera visi
ble mercredi le 25, de Y haures du ma
tin à 10 henres du soir. —( Pour les dé-
tuls, voir l'annonce.)

LE CONCERT. — La soirés musicale
d'hier soir à la S dllu J'ccquex-C artier, a
marché d'une manièie sati-fuisante.
Recette et succès mænicai s'équilibrent.
La corps de musi ue de l’Union Mu-

sicals a donné avec bsiucoup d'ensein
ble, soua la direction de M Vezina,
quatre morceaux de sou répo. toire,

La Busiété Saiute Cécile n chanté
troie chœurs, et Mesdame< lFoatiine et
Kéronack et Miles Labeigs ct Mathieu
ont joué eur deux pianos la fMa-lieuse,
valeo de Gottschilk ; ça été l'un des
meilleurs morceaux du concert.

Yotlà pour lea pièces d'ensemble.
Mile Lemelin a, comme toujours,

chanté d'une manière ravissante et avec
la plusgracieuse obligeanc ‘s’est rondue
a1x nombreux rappels de la salle. Elle
« chanté Temple, ourr-e toi, de Gounod,
le solo du ohoeur de la Charité, de Ros-
#iDi, à la place de Mile D.indamoar
que, malheureusement, une extinction
* Voix à cimpéché de figurer, dimons

lu vie,valse, Puur gui ton cœur, bluette, |
MM,Bédard et Laurent qui avaient

léjà donné le premier, Jlowe, des Dre
gons de Villars, et le second, une ro-
mance de Mignon, ont chanté avec un
entrain superbe un duo de Condone
l'Oncle et le neveu.

, Madame Kérounck à exécuté surile
plano une paraphrase fort difficile du
célèbre quatuor de Rigoietto., Msilame
Kérouack est une uxcellente pianiste
que nous voudriofft voir figurer ‘plus
souvent dans nus concerts. ,

Dansel'intermède, Son Honneur le
maire, M. Langelier, a présenté‘au pré-

NO

L'EVENEMENT
 re 

ou a laissé l'espace néveagaire pour lea
armes et la devise de la société musi-
cale qui devait le gagner.

MAIUTIME.—Ta rapitains de la bar-
Ow Mermaid, arrivée hier de Cordiif,
rapports que lorsqu'il est passé au Ro-
cher aux Oiseaux, lo 7 du courant, le
gardion du fort lai a fait dos signaux
l'informant qu’il ne pouvait avoir au-
cune communication avec la terre fer
me, par suite de [a rupture ou de la
mauvaise condition du câble télégra-
phique,
—Le brise-lame en voie de construc-

tion aux Iles de la Magleleine, a été
emporté dans un des derniers Ouragans.
On pense que le coût de le réparer ters
aussi élevé que celui d'ou construire un
nouveau,

 

CERTIFICAT.

UXE AUTKE PREUVE ÉCLATANTE DU MÉRITE DE

L'EMULSION DE PUTTNER.

Bureau de J. F. T. Jkukixa, M D,
23 carré Richmond, Montréal, 25
avril 1482

CHERS MESSIEURK,—-Je prescris Isrgement
votre EMULSION n'HUILE DE FOIE DE
MORUE, avec hypophosphites, à mes pa-
tients, et j'obtiens un résultat magnifique.

Vous pouvez vous servir de mon opinion
autant que vous le désirerez. Je ne peux pas
ver vanter votre préparation. Votre, cle,
J FT. JkskiNs, M. D, CC. M, etc.

La Compagnie d’Emulsion de Puttuer,
Halifux, N.-F,

Québec, 10 octobec 1882.--—y&h

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Horloger ef Bijonticr, 158, rue of faubourg
St, Jean, et 241, rue St. Pal, en

face la gare dx Palais,

C'est là aeulement que vous trouverez À bou
marche toutes les nouveautés en fait d'hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces
magasins sont trés achalandes et que personne
wen sort sana avoir satisfalt sou olt et sen
moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on
trouvera les loquels-monament, les loquets-
strrérocope, et les bracelets d'argent éinm.lés
d'or,

Réparation de montres, horloges et bijoux
gataulie et à bon marché.

treesame: vinelin eee

HUILE ASTRALE DE PRATT
Emballée comme suit :

CAISsES

Coutenaut 12 c.nistres d'un galion.
“ 8 8 de deux galinua.
te 2 a de cing ‘

Les canistres sont pourvus de bouchons et
de canudes brevetes,

DEMI QUANT

Pr» 25 à 36 gallous,
QUARTS

De 4à 45 gullons.

OC. PEVERLEY,
Ajout de gros, CH rue St. Pierre.

Quéter, TC octohre INBS

 

En cette vie, le 17 courant, Madame Ernest
[æfchwre, ue fille,

MARIAGE.

À l'église de Beniport, li 17 courant, (hs,
Philippe Angers, fils de Ail. Anger, B.C,
conduisait à l'autel Mile Clarita Genest, fille
de Pierre Geuest, écuier. La Hénédiction
nuptide a été donnée par ie Récd, M. Tretm-
b'uy, assisté de MM. Joseph Gruest et Aur,
Angers, eéclosiastiques, tous deux frères dos
tusrics. À widi l'heureux couple est parti
our la lirauce. Que nos tueilleurs souhaits

| ‘3 accompagnent.

NrCART NSRELI

DÉCÈS,

Hier, (n cette ville, au faubourg St Jean,
après une longne et douloureuse maladie souf-
forte avec la résignation du vrai chrétien.
Sieur Louis Morisset, renticr, igé de 77 ans.
Sos service et sa aépultire auront fieu ven-
dredi, le 20 courent. Le vonvoi funéhre lais-
sera la résidence de son gendre, M. Cuorge
Costalow, rue dt. Olivier, No. 179, à 84 heu.
rvspour ae retdre À l'église St. Jean Baptiste,
et de là au cimetière Belmont. Parents et
amis sont priés d'y assister sans antre invi-
tation.

 

Nouvelles.

——— on
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Annonces

PERDUE
Depuis le magasin de M. F, X. Lepage,

marchand, à l'escalier de In rus de ln Cou-
‘ronve, tne plume d'autrache noire. Une
Hécompeuse Libérile sera donnée A la persènue
ul rapportera cette pliine au magasin de M.

+. X, Lepage, rus de la Couronne.
Québeq, 18 octolyre 1882.—3f
 

 

Service Civil du Canada. aident de la Sotiété Sainte Cécile, M.
P. Jobin, le drapeau gagnë par cette
société, et a'félicité ln sopiété sur le
succès qu'elle venait de rompotb r dans
cette lutte ide ohatité. : L'axsistance a
applandii: Lo drapeau à étd' mis en vue
sûr Ia ane le rate de Ia soirde.Il est
. 6n.80j08.8040 blangha, ot ornéafund© d'une
lyre on dp d'or, antour- de laquello

| cr

LES FXAMENS veu often Qivil auront
io: ela) or MOST AK sompbugant

Revrian,JEeen0 Av wi. © TAM Aptislas bn was hours, MÉKCHROT 198 qu
memus 11 LS - /

' vapcioris s°ra fournie lo Bureau.
| Lea demande Por oan men Aévriont être
teansminesan avussigat: à Uttawa’ aunsilôt que

.| parsirige PLASURUR,

rt

Annonces Nouvelles.

VENTE ATTRAYANTE
LE

Meubles et Effets d'ameublement, Sleighs,
Harnais, Selles, ete, etc.

MM. MAXHAM ET Cre., VENDRONT,

JEUDI, 1e 19 du présent et les
Jours suivants,

b la risidence de A, H, MURPHY, écuyer,
43, Grande Allée, vis-h-vis lu bâtisses du
l’urlement, tous ses meubles et cilets compre-
nant :
Days LE SaLox. — Meubles couverte en

drapvert brodé, Tapis de Bruxelles, Fiano
Chickering, B nc et Tapis, Miroir, Tables
du centre et à cartes, Brouzes, Groupes par
“Rogers,” Chaiscs de fautuisie, Rideaux en
dep vert ct en dentelle, Vases, Ornements,
ete, ete, :
DANK LA SALLK A DINER, — Tapis tapisserie,

Tuble à dîner en noyer voir, Butf-t, Chaises,
Rideaux, Horloge en marbre, Bronzes, Vas-s,
Gravures, Verrerie, Argeuterie, Services à
dessert ot À thé, Coutellerie, ete, etc.
DANS LES CHAMBRES À COUCHER, — Tapis

de Bruxelles, Rideaux, Couchettes en noyer
noir et en fer, Matelas à ressort et en crin,
Lits de jlumes et Oreiller, Garderoles en
noyer noir avec wiroir. Bureaux, Miroirs,
Vases, Statuett s, ete. etc.

EFFATs DE SALLE ET LE CUISINE compre-
nant Poule de cuisine et Self-Feeder, Prélart,
Tables, Ustensiles de cuisine, ete, ete.

Ex nenons.—Sl-ighs d'hiver et Carrioles,
Harnuis, Selles pour dawes et messieurs,
Robes de buffle et d'ours, avec une variété
d'autres articles.

La vente à DIX heures précises.
A. J MAXHAM ETCie,

E. et C.
Quebec, 18 octobre 1882.11

COMMIS DEMANDE.

On «demande immédiatement un jeune
homme come commis dans un magasin d'é-
pierries, eL qui pourrs ent weme temps ge
rewlre généralement ttile,

S'adresser à FRS, GINGRAS, «1irier,

Coin des rues Scott vt St. Gabriel,
Québec, 18 octobre 1882.—3f

 

A VENDREALA

Librairie A T. Garunt
No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.,

{Prequ'en face de la Banque d'Epyargnes.
 

Romans reçus par le dernier stomer.

  

 

Berthet- Château de Montbrun. .......... 5.35
° ! n maringe re rot. ..... .... ….. +35
° Maire «t ile... .… ces

Desise—Jartotière ro-e o.oo... Lu 0.35
toudrecourt- Chevairier de Famyelonne,? 0.79
Montévin-—{'re'an de Dames. ...... .... .. 0:
Berthet—thruiore Vendetta... . oo. 8,30

. Antonin Cae. Luce 11100 IR
“ Li bête du ltevaudan, 2 vol... 100

Foudras — wpdsteine. p-chererge..... ee. 1.59
“ repentante..  ... 1.50
© res relevée. case 2 T0
= L'aube ge des 13 pendus. (5

Perc .vai—Fewme dar goreure..... . . (156
Pradet—Plais:re d'amour 1.2. 11 2000 2 CB
Rattazzi—Kôve d'a€ ambitieuse... ..... 020

* “ice ta be 6.122200 21 Los BD
Thierry-— Dane au pistuiet. .…... 085
lar, uety—Pnépier 1. 22200 PR Osu

* L'BuintoudunPére ... . - grt
Sewri-e— amd Lex g nemanés.LL BW
Quéhea, 15 votobre (582,

v r >DEMANDE.
Ou demande inimédiatement 3 bons

commis, ayant de l'experience dans Je cou-
merce de detail de marchandises stekes.

S'adresser À P, BE. VENNER,
Rue Xt Valier, St. 8auveur.

Quebec, 17 octobre 1882.-8f

CODIFICATION DES LOIS
DE

L'INSTRECTION PUBLIQUE

Par MATHTIAS CHOUINARD.

En vente chez LL G. Lépine, libraire, Su
cents, ,

Quéhe-, 17 octobre 1882,—15}

TERRE ÀVENDHE.
A St. Raymond,à 2 milles du dépût et tout

près de la chûte, une bonne terre de. deux
arpents de front sur 20 de profondeur, aveu
maison et hangar en parfait ordre, Ex elleute
place pour la pèvhe. _
A vendre à bonnes conditions.

S'adresser à
Muuk MARIE-ANNE MARCOTTE.

Chez M. Joseph Marcotte, rue St, Gabriel,
No, 49, quaitier Mont alm, Quebec,

Québer, 17 octobre 1882.—lu

A V HN 1» RK
A LA LIBRAIRIE DE

A. F. KE. DARVEAU
No. 161, rus St. Joseph, St. Roch,

Le chrini nisme of los temps modernes.abbé

HistgiredoSte CainA pe ligand+ 220
* de la bienpesrouse M. tauerite-Ma- /

 

  

 

    

 

ie. BouvaUl....00005 000050 0000ao LL

Le ganthours pour Dieu. aboé Lerteuil.. Lis
tre de St. Françou d'avise ..... ve...

palettedeae highoy deN.B. J. C....... oi

y ue ae mnieeee
Po oe Act de a jeune fille
deide de la Jeune fes

. n « Ceres et ;

Les pit]A rus ut les potits détnut-.. .
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Annonces Nouvelles.

Le grund Encan mensuel de Meubles,
‘ $ ‘

Piano, Aryenterie, ete, etc.

PAR OCT. LEMIEUX & Cix,

Jeudi, le 26 Octobre,

A notre Sulle d'En-en, 253, rue et faubourg
St. Jean,

Ameublements de Salon en noyer roir cou.
verts en soie brodée très riche, sets de parloir
couverts en crin, chaises berçantes couvertes
enpeluche rouge et en brocatelle, grand ini
roir de trumeau de six pieds avec cadre doré
richemnent orné, miroirs de salon cadre en
voyer noir et er, miroirs de comiche glaces an.
glaines, étagères,tabl» s de centre et à cartes des-
sus en marbre, grandes bergères, chaissa de lec-
ture, chromos, ornements, sideboards en noyer
noir,tables extensives à six (6) feuilles, canapés,
chaises de salle à diner, services à thé en pur-
celaine, ver_erie, coutellerie argentee, cuillers
et fouzchettes en nikel, pots à l’exn en argent,
Inaymifique bibliothèque avec écritoire, secre.
taire en uoyer noir poli à l'huile, pour danses,
am+ublements de chambres 4 coucher en noyer
noir avec dessus en marbre, arneublements en
frêne, matelats pur crin, tapis, prelarts, et
un bon piano cottage de reconde main,

Cette grande vente, qui est l’encan mensuel,
aura lieu JEUDI le 26 OCTOBRE, a notre
SALLE D'ENCAN, 203 rue et faubourg St.
Jean. Tout l'assortiment qui y sera vendu
sans réserve, (ut ce Qu'il y a de plus nouveau
t garanti quant à la solidité et à l'élégance.
Le tout sera visible MERCKEDI le 25, de

9 HEURES a, 15. à 10 HEURES du soir.
Une visite est rexpectneusement sollicitée

des amateurs de beaux meubles.

La vente aA 2 heures précises.

OCT. LEMIEUX & CIB.
; Encaatean

Québer, 18 octobre 1882.
—+ = = ma eue

SALLE DEMUSIQUE
J.B. SPARROW... ......... Gerant.

DEUX SOIRS SEULEMENTet une MATINEE,

VENDREDI ET SAMEDI,

OCTOBRE 21 et 22,

Premicre apparition à Queber, de

M. HARRY WEBBER,
le célébre Comedian, supporté par une

excellente compagnie d'artistes dans le fameux
«lame .omédie intitulé

NIP & TUCK. Détectives,

Pièce remplie de situations des plus comi-
ques, et incideut dé nature à sorpreudre les
grus les plus flegmatiques, Nouveaux décors,
trucs, ete.

Prix d'admission : T5, LO et 25 cents.
Matinée, le suu- di, à 2.30, 25 cents dant

toutes los parties de la salle,
On peut retenir des sièges d'ivanice au mi

gasin du Capt. Halliwell,
Quitee, 16 oot bre 1882.

 

SERVANTE DEMANDEE.
UNE SERVANTE trouvera à se placer en

s'adressant iluwédiatrment nu No. 153, rue
Saint-Joseph, Saint Koch,

Quebec, 4 octobre 1882.

On Demande
Un apprenti Lorioger sachant l'anglais et je

français,
CHATEAUVENRT & DUSSAULT,

No. 124 rue et faubourg St, Jeun.
Quebec, 19 octobre 1882.—Sjp

 

 

Charbon a vendre.

Charbon de toute sorte, en quantité à la
convenanee des acketeurs, au plus bas prix,

GEDEON GAGNON,
119, rue St. Piesre.

Quebec, 14 o.tobre 1882.—Im
 

A VENDRE

Ameullemert d'une Luvette (bar room,)
mena,e, ele, ete.

On offre en vente tout 'amenblement d'une
buvette et meubles de salon, salle a diner,
vhambres, eto, etc, À très bonnes conditions,

S'adresser à GABRIEL BELANGER,
70, rue Henderson, Palais.

Québec, 13 octobre 1882.—]a

ROMANCE FRANCAISE À PRIX REDUIT.
en.

 

«* Rose souviens toi’ par Rapés, prix ordis
uaire 80 cents. Vendue pour 10 cents
chez

BERNARD & ALLAIRE,
Quéliec, 14 octobre 1882,

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Haute-Ville.

Tous les médecins sont nunanimes à dire Ie ablanee du scans.de LAN 6 este as Se ug

a livre da

g

nies LIA PPT

| Le l'amourd 1-cœur dé N.-8. J.-0... oo 080

‘| Don divin de} (uch ç ace...* oieraen tas
Au 6:el un 2e reconnait. ....0.00 0000000 036
nH rroge floa PRETEE 0.45

Lo temmmy 00 wal 1a Cant, abbs Magehal., Lio

L'hamit "* "Ve YnLU
nzo.6ncs “omtsoil 1a inut, abbé Marchat ! ooLa ts

47e
Le bouquet do la iv une fille,
Ln jeuneull on VAOINCE Livin

Wialogue ens ove sur domand ; Foo Rurcad dea 1) A piyateurs.
Dilaws, | antobre 1583,
Québec, 11 cotubre 1982-01 : Qué:es, 17 cet be 1482

0, qu'un corset qui n'est jus adapté parfaitement

! cu mime tops Velégunce et la sonplesse de

Nervi es. divineg dang leg Am... R00

h la taille d'une persobne ne peut qu'être
unisible À la sauté. Les dames lesirouses de
ne pas g'exposer À ce désygrément et conserver

ln taille, féront bien d'uliet à l'adresse oi
dessus. On apportera toutel'attention possible
à les satisfaite. Inutile de s'adrvaucr à Paris.

— RpEEE

LES PILULES
DE

NOIX LONGUES
COMPOSEES DE

McGALE
Sont les meilleures et les plus efficaces à

l'usage des familles.

ELLES GUERISSENT
MAUX DE TETE.

ETOURDISSEMENTS,

MALADIES DU FOIE,

AFFECTIONS BILIEUSES,

et toutes les maladies que peut produire Le
mauvais fonctionnement de Uestowac.
PRIX : 25 cents la hoîte ; 5 boîtes pour #1.

Expédiées franc de port à toute adresse sur
reception du prix.

ON A BESOIN D'AGENTSduns toutes les
villes et villages de la PUISSANCE,

B. E. McGALE, seu) propriétaire, 301 rne
St. Joseph, Montréal.

P. 8.— Demandez les PILULEs DE McGax.
Québec, 16 octobre 1882.

L'EMULSION
Est recommandée par les hom-
mes de la science médicale
comme la meilleure préparation
pour la guérison des maladies
suivantes :

RHUMES, TOUX, INFLUENZA, CATARRBE,

Ug PUTTNGR
Serafule affections de 11 peau,

Prostration nerveus-.  Con-
somption, Pauvreté du sang,

Et les nombreuses maladies

ANECHIPOPHOMPHITES. En
De la Gorge, ds Poumoss,

d : Sang et dn Carvean.

 

 

En vente chez tous les droguistes. Prix 50
cents. Achet z l’Emulsion de Puttuer.

Quebec, 10 octobre 1882.—68m

Mé lacine M+gnétiy ie us Mack
EY
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Aliment du Cerveau et des Nerfs

Fet un remède sûr, prompt et effirace pour
ections nerveuse , dans tout s leurs phases,
diosso de mermoire, impuissauce du cerveau, pros
:7Rti0N se ‘le, portes nocturnes rpermatorrhôs,
{aibiesse sewn .ala, et impotence g-érale. Klle
répare le svatème nerveux, rajeunit l’intelligemee,
tenforcit le cerveau affaivii. ot rend une ueur
sarprenante aux Organes générateurs épuisés.
C’est à la foir la meilleure et la plus économique
médecine.

+ chaque or Ire de 12 paquets, a-compagné de
piaatres, nus € verrons u0 papier qui aseu
l'acheteur le retour de son urgent 3! l’emploi

ie ce remède n‘unère p «2 la guérison.
Détails complets dans not-e pamphlet

10e nous désirons envoyer Jrataizement rar la
nalle A n'importe quelle adresse. ;
La MEDBCIVS MAUNETIvUE DE MACK

set vendue par les pharmaciens pour 50 cents la
roite, ou 12 boîtes pour 85. ou bien tora envoyés
Banco par ta walle, sur réception du montant
sn édressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,

Québec pard ULE iaVendue à Qu pard. J. VBL» N, 122 rai
3t. Joseph. et par LAROCHE & CIE, vis-à-vis
le Bureau do poste,
80 décembre 1881.
 

 

     

    

 

SANTE EST RICHASSE
'Draitoment dee Ner‘s et du Cervesu, da Dr.

BE. C. West, apéciique garanti our l’hyatérie,
e vertige. les convuliont, lee transports, la né-
vraigie. le mal de tête. la proatration nerveuse
‘ataié par l’usa e des 2piritueuxr on du ta
l'insomnie, Ja dépre sion mm rtaie. Je ramolke-
ser.6rt du cerveau cundvisant À la foite ©: par
suite à ls débilité et à la mort, la vieillesse wad
matur(e, ja stérilité. l'incapacité el 8 les deux
sexes, les pertes invuloataires ef spermatorées
“autées par l'abus moral on physique—C Py
potte coutient le traitement d'un mois. Une
pins re par b tie, of #ix boîtes vour cin
res; expéd.tion rar lu nalle sur réception du
prix. Nuus garautir# ne que six boîtes guériton
n'importe gelcar Toute commande accompe-
tuée de La somme de cing riss'res pour six bole
83 aora remplie et nou 87 juindrons notre garan-
e écrite de ramat're l‘atgent à l’ache eur ai le
mèdje 0s le guérit paoJoke t*. West & Ce.

euls vriétai et, Turmntu, Untarto. Ka vente à
luébes ches Î. J. Veldon, 122 rue St. Joesph. ©
shes BE. Giroux & Frérs, 37 ot 39 rue St. Plerrs.
15 soût 18R2—1an

$500 DE RtCOMPENSE!
Neue yaierons la srmme of deus par r tour ©

oa à waladie du tore. dyrpeprie. n.aux de tôte
indigestions ot contipation Que 1 ene * 6 pou
pas guenir nvoc les Filules Vigétslea de W
pout lo Fule, loreque lez directi. ns auront @
wes dls lettres K les sont poreu ent végétale

at ne manquent jamais de douner satisfaction.
kites portent une à: velnnpe de sucre. Grande
bol es contepant 30 piivies, 2 cents. En ven
abhes tons ler pha maciers. Défies vors des im
tations pee faqe Le? piloige qythont ®

’ abiriqus es que pac Johp C5 Wen ,
AAEde et nae aah, et Toro:
Petite paquois d'essai expédiés gratvitement pa
In malle ne récention d'un timbre de 8 obs.

  | Québec, 13 octobre 1982,—3m 10 acût 1862—Jan-qkk
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Librairie Contemporaine,

 

ALLAN.

 

    

A. O. RAYMOND, r

, oo ~ rad +46,rue ds 1s Fubrygue, H V., Wachee. Po prierer
; ; ; — . 4x: CTAT ye

1 le Richebonrg. — “La fille maudite : GIVE 4 *
P Bite Richeicurs busIR £1 60 % ag LME

- “ L'Enfan* da Fa: bourg “a
2v0s ... 5 1.60

es

” “ Audra {a Charasuse, 1 :
AT Laer

i

We, oo Dawavoriée1vol. y | Sous contrat avec le gouvernement du Canada
Chitm, - LR au + } mn

orm,Howe ~Chront ues Parizicnues, tv. Gy et de Terreneuve pour le trans.

iphonce Traudet —Numa Roumesian. 1 vol a

Alpi Feuillet — His oite 1'une Par -
sianna. ! vo ...….0

anthers, Fra.isies de Victor Hugo, Th. A
chidh muse, Loocnte De Liste, Prux

per Rianchemiu ete , wc, toujours en magasin.

=n. &—Tous ‘es 0 » Ate de la oulieet ion
Lévy * à un frane (e vol. je les rend
le vol. Kxemple : fanteauhronet

Christia:isme
. autres,

franc.

‘’vénie

Livres d ésoles livres de vrières, pane
* terie, cartes géogranhiques.ete., ‘te ,à vendre en

Exemple :pros rt en denn! et A hou marche

{Loh abecs 30 nie La dous de méne pour le reste.

‘ne visite -ollicitée. Cw
Lae Vite A. O0. RAYMOND

Québec, 19 octobre 1332
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ompagnis de Navigation du

Richelieu a À Outaric.
—

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

- QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES

PORTS INTERMEDIAIKES,

magnif (aes Bateanx JUEBE J et MONT.
AL quiroyagest eatra cos deux viiles, par-

tirent régulièrement comme suit : ;
Lo QE BEC, Cupt Nelson, loc Mardis, Jenlis

ot Samedis b> heures p.m . ot le MONTREAL

eeLirétan à Batisenn, Frois-Ri.m.., srpétan, atiscan, Trois-Ri-
parerrar Les Bitlee: 13 che ni à de fer da

Bord seront acoep'éu sur cette Ligne.

ENTRE MONTREAL EI HAMILTON

Les bateaux Aigorian. Passport, Corsican,

Bpartao. Ocrinthign : un d'oax Inisserale bassin
du onnsi, les Mariis, Jeulis et Samodis à neuf
heures À. M.. t ae Lachine à l'arrivée da train
Qui laisse [a atice Bonaventure d midi,
Ou tee procarer dos Billets et des Vabinee

shes RB. M. Stocking. via 1-01 l’'Hôte!3t. Louis,
ut au daroau de la donoagnie, Qani Napoléon.

A. DESFORIES, Agent
Québec, 13 mai 1382.

 

 

CHORE
run ils, 23 Septembre 1882

Les trains circaleront comme suit :

A PARTIR DE

 

 

Mixte. Malle. Ecpri6

Départ d'Hucheiaga

 

pour Québec. ..... . 4,00 4% 3,00 p.x10.00r.x
frire à ébec.... .T.Wru 95) " SH A0

rt de Quebec pour
ochelagn.. .AP ax%10ax1d (Oru

Arrivée à Hochelaga
Départ d'Hochoilsagapour

. Félix de Valois.
Arrivée à St Félix de
de Valois... 83"

Dépa-d de St. Félix de
Valois pour Hochelaga:5.3) ax

Arrivée & Hochlags 5.50 °°.

SF Tous ies Trains le passagers sont poar-
vas ae Chars-Palais le juur ot de Chars-Dortoirs

wait
Les Trains du Dimanche partent de Montréal,

sé de Québec à 4 x.
Les Trains cirouleat d'après l'heare de Mont-
éal, ot quittent La Station du Miie-End dic m-
tutos plus tard qu'à Hochelaga. ;
“a cennoction avec le Chemin de Per du Pasi-
1e pour wa.

Bureau Fénéral, Québec
BUREAU DES BILLETS :

TA, Prius D'ARMES,
M. Ron dr Jacques, (| MONTREAL
Vuw-a-væ L'Horsz Sr. Louis, QUEBEC.

dus X DE FRA DO PACIFIQUE CARADIEROTTAWA
A. DAVIS.

Surintendant.

lem

 

-

 

 

Fer Intercolonta.

1882—SAISON D'ÉTÉ —1862

Le et aprèe LUNDI, te 3 JUILLET, les

Esaius ma:cheront tous les jours. (Les Dimanches

emseptée } comme rait —
Laisseront La Pointe-Lévis

Temps du Temps de
Chemin. |Québec

Mepress pour Halifax ot Bu
deun - 7,30 AM. 7.1- AR

Accommodation ot Malle. 11.15 A.M. 11.0) A.
Prat...TPM TISPDY

Arriverent A la Pointe-Lévis

Tapeom Halifax de Be.
“ Foun

sonne nsseuas0S>ançens

seuscses sorsroee..00. 8.50 P.M, 835 P 0

Gasemanedation où Malie.. 1. 10 P.M 11.45 } D
Jverenceniss SIS AML. 600 AN

Las tenins qui vont à Halitax ot à Bt. Jean se
pirat à leur destination le Dimanche: ceûs
partirent de Bt. Jean et d’Halifax arrêtero
‘saaphetitowr,
mchar Pallman attaché an convoi qui li
Meinte-Lévis les Mardis, Jeudis et Pamedis,
vien directement A Halifax, ot osini qui auiv
Jourvel las Landis. Meroredis ot Vendredi. rs
FRYBN

D. POTTINGER

Burintendant on Chet
Puresn £8 Ohemin ds Por, Moncton, M-B..

fuin 1082
 wiilet 102,

Zhe Noon Gun Polka
850 cents

 

* Michel
«que # ets

du
2 vols. ets. do méme pour les

nûtsi tone la © Hlectisn flentu & un

Msrorsdie ot Vondredis ‘

3% 214-007.M5-0a4 ;
{Les steamers de la malls de Liverpool,

+ port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1552 Arraugements d'été 1552

ETTE LIGNE se compose des puissants

steamers eu fer de lère clusse suivants

bâtig sur le Clyde, a double engin. Hs sont

{construits à compartiments étanches, sur

passent les autres en force, rapidité et confort,

renferment toutes les ancliorations modernes

que l'expérience pratique peut suggérer, et out

fait la us courte traversée,

 

 

     

 

  
  

Vasssear. Tonnage. Commandants.

NUMIDIAN... ....6100 ten construction),
PARISIAN .......5a0 Capt J. H. Wylie

SARDINIAN .... 455) Capt. J E. Dutton

PULYNRSIAN 4100 Cape. R Brown

SARMATIAN ..... 300) Capt. J. drabam

PIHCA-SIAN. A 00 Lt Smith, RNR
MORAVIAY. Si Le Archer, BR N.R-

PERUVIAN .... 34% Capt. J.Ritchie
NOVA sCITIAN..3x0 Cape, Richardson
HIBERNIAN 3440 Capt_ Hugh W pie

C ; 3a Li. Thowron, RON R.
|A “gw It. R. Barrett. R N.R.

| N Lo Capt, D J. James
iF CW) Capt. A McDougall

IE) "TAN. 300Capt J. Parks
H AN #0) Capt. J. VU. Stephen

 

Bl ENDS N30 Capt. J. coût
CURLAN ..... YF Capt. Barelay |

SRE TAN 3) Capt. LeGallais
MANITUBAN

=

..3154 Capt. Maenicol |
CANADIAN... 250 Capt C J, Mensies
| PHŒNIOIAN 2800 Gapt Jobn Browa
WALDENSIAN ...2X0 Cant, Moore
LÜUUERNE. ….… 23W Capt. Kerr
|NexFOUNDLAND.1%0 Capt. Mylias
| ACADIAN. 13% Capt. Molirath

La route oceanique la pins courte entre l'A-

mwerique et "Europe, (ring jours seule-
went d'un continent à l’autre),

 

{ Les Steamers de la Maile de LIFER-
POGL, LONDONDERRYet QUE-

* BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI e de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passajers el les malles allant en
Irianis ou en Ecosse ou en venant),

partiront

i DE QUEBEC

+t POLY NESIAN

 
visas samedi, 15 Sept.

SARDINIAN.£+ 23 ©
CIRCASSIAN, ....... «80 ©
PERUVIAN ........ 8 7 Out.
PARISIAN.,....... «14 *
SARMATIAN. 22200 #0 OU"
POLYNESIAN...... 25 +
SARDINIAN 12220 * 4 Nor.

i Prix de passage de Québec :

(Cabin. ovisiin TO et $30
Selon ls acromisodements.)

Intermédiaire. ........ cere. 840
| Lotrepont. o.ooiii 25

Queenstown, St. Jean, Halyfar et
Baltimwe, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN ........... . 25 Sept.
AUSTRIAN Les Lacnc000e 9 Oct.
NOVA SCOTIAN........ 23 ¢
HIBERNIAN ............ 86 Nov,
AUSTRIAN ............. 20

Prix de passage entre Halifaz et St. Jean :

Cabime.......... $20 ! Intermédiaire. #15
Entrepont ace. #B.

Les steamers faisantls service de Glas-
gow ef Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

NESTORIAN...... 2222020000 17 Sept
LUCERNE.........eee 24
HANOVERIAN .............. 1 Oct
MANITOBAN ............ ... 8
BUENOS AYREAN.......... 15 =

Cabines et lite retenus sur paiement d'a
vance.
Un médecin expérimenté se trouve aur

chaque vaisseau.
Connaissements directa pour toutes les par.

ties du Canada et des Etats de 1'Onest, In.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon teus les samedis matin, à neuf heu-
Tee précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser h

ALLANS, RAE & Cix,,
Agents.

8 mai 1882,

POISSON! POISSON!
500 QUARTS HARENG No 1.

 

500 “ HARENG No 2.
200 “ IHARENG Anticosti.
200 “ HARENG du printemps.
MORUE VERTE,

MORUE SECHE,
TRUITE.

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3
AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE,

J. B. Renaud & Cie,
7% a 83, Rue St. Paul,

— sium
 

IEVENKMENT

LIGNE NIFarms pivess.
RESSEMBLANCE —In Cour du Recor

der ce matin, dit le Monde, un mldi-
vida accusé d'ivresse ut tapage noctur-
ue, 8 frappé toutes los personnes pré-
sontes par sa ressomblance avec le célé-
bre Charles Guiteau. M. Ernest Dos
rosiers, qui était À Washington lors du
proces du célèbre meurtrier, affirme quo
la ros:omblance gat frappante, : + ;

UN PLAT FOUR M. VENNOR.— M. Ven-
ner à labourd profoudément lo champ
de l'erreur, dit lo. Courrier de Mant-
real, lorsqu'il a produ, dans son alma
nach, que le comwencement d'ontobre
serait très froi {et orageux. M. Pélu-
quin et plusieurs résidénts du Sault-
au-NRdvollet lui out ménagé uve eur-

( Prise. Samedi suir, 1ls se sont présentés
ta la résidence du prophète et tui out
‘offert un plat rempli de fraises suceu-
lentes, cueillies pendant la semaiue,
dans Jes jar ling du Sault.

 

finnedo Jlebacea Turner, 11 avait bu as-

dans lu sang du son fiance.

merveilles dos temps modernes.

var le pont jeté sur le Duuro, en Por} ; 

Hier soir, à Estielvilly, Ve, John pir mon mari qui lui
Burns, du comts de Scott, alla voir sa vorrection.

sz copieusement. Lo mouuchair dg Miss
Turuer tomba À terre. Burns se Laiesa
pour le ramasser ; un revolver sortit | duunuit cent wile francs:
de aa poche, tamnbs surle plancher, fit |du dtuer, qui était te re; ’
explosion et la balle alla ee loger dan8{j1 g'avie: d'+ demon er à parler 4 |
le cœur cle Burn. Les parents de 18 phyirion qu'il ne conualesait ni OE
jeuuo tijlo trouvèrent lu cadavre dv)’Adam. “ Monsieur =
Burns que Mise l'urner tensit embrausé proposition à vuus faire,
dans ses bras. Sus chaveux baignuient

|

dra ciaquante mills francs.

UN VIADUCU BANS RIVAL. —La pont pro.
jetà de Garabit proumst d'être une des’ loppements, — Nous allions diner

ll n'aura pis de rival en Kuropn,

 

  

donna une boyy,

| GABCON INVENTIF. — Un Gaston ne
savait où > l or diner ; il apprend qu'au
bourgeuis masini sa fille où qu'il lui

à l'hèure

88 du contr,
am.

dit-il, j'ai une
QUI VOUS vay.

; Si Vous

voulez biou me lu ‘permettre, ja vais
| vous l'expliquer avec quelques déve.

' a »Té
| pou 1 l'autre, soyez des nôtres, aprés le
| opus Je vous duDuerui andienge.” Ce.

| tait justement ca que demandait notre
tugal, à 5 mètres do moins d'onvorture |osorve. Quand où ent quitté la table,
jo n'a que 75 mètres da hauteur, tandis ‘le bourgevis l'iuvits à s'expliquer,
qu'à Garabit.ugye;enayoged 74.

PY Retiant “deux montagnos
+* Monsieur, lui dit le Gascon avec l

séparous plus grand sérieux, vous marier voir,
pur un abîma où coule uns rivière tur-; lille, et Vous donnez, dit-on, À l'époux

; 11h : ; . ; ; |

L'histoire | tentueuse, le visdno de Garabit a | pour dot, cent wille francs ; deny,
it pas si “vnnor fait le A i| ue dit pas si ML Vennor a fait la grl- {uno longueur totale de cing cent moi Catts charuiaute personne, jo me

{ mace, à aspect do ce cadeau ulléguri-
que.

| UN SERPENT I'S VER —Ls fausse bis
jtoite du serpent de Longueuil a eu

pdit le Mod
Samedi dernier, M. A EE. Gervais,

“soiXADLo-quatre mires, La pattie mé
tallique mosuro 449 metres

 

| ehstfre, — 165 mêtres d'ouverture.
* Duevl de li rivière au rail, alle tue

| coutenterai de cinquante milie franc.

ft SOUVENIR DES VINGT HUIT JOURS, — |
Quant a {a grande arche conttale gui |y ancuve :

test la partie la plus curieuse da cotlo]
{ pour effet de donner l'éveil aux autres, ‘construction, elle a,— retenu 2 bien CS; canoraux commandant à la

Le cupitaine.-—Je veux que tous le.
los ct a

| p eine vuix.
Un 10stiut amies retentissent de y

‘avocat des Trois-livières, où piumena- (sure,—chilfre incroyable,— 121 môtres | gouroux :

partit vour une excursion de pêche en

de l'endroit, et de M, Joseph l’arayre,
instituteur,

Pendant qu’ils étsient occupés à pè-
cher ils virent venir à eux LU serpent
dont ta tête sortie de l'eau se balançait
d'un air menaçant.

Lorsqu'il ne fat plus qu'a queiques
pas de l’embarcalion, un des péchours
lui appliqua un coup de manche de li-
gne et immédiatement le corps du ser-
pent s'enroula autour avec tant de force,
qu’il fut impossible de lui faire li-
cher priso avant de lui avoir coupé la
tête avec un couteau.

Lorsque les tronçons furent déroulés
et étendus dans la chiloupe, on cons-
tata que le corps avait environ quatre
pieds de long et un diamètre de quatre
ou cinq pouces.

ll et loin d'avoir la grosseur Je celui
de Longueuil, mais, il A sur son con-
frère, l’avantage d'avoir existé,

Les deus tronçons ont été apportés
au village, où tout le monde a pu lus
examiner.

Aucun des résidents de l’endivit ne
se rappelle en avoir vu de semblables
dans ces parages.

de chez uu parent au Céteau Fanding, ‘du hauteur. Cette hauteur parmottrait;
‘aux tours de Notre Dame de passer,

compagnie de M. I. A. l'haguon, avocat ‘sous le pin de Garabit avec la colonne;
i Vendome placée au dessus en guise do! pry
1 PATMORRUrTo.

| Le dovis estimatif porte trois mil-
‘lions de france.

de kilogramumes.
Pour allor de Saint-Flour à Garabnt,

les voitures mettent environ deux heu-
res,

(zaralit est situé dans la commune
de Loubiresse, canton do lluines, à

l l'endroit où le chemin do fer de Mar-
vejols a Nouasarges traverse la Truydroe,

LES POISSONS QUI ONT DES LANTERNES,
-——les dernières explorations sous-ma-
rines faites par l’aviso le Traradlaur,
ont mis en évilencé un fait des plus

curieux, et auquel aucun des savanus
qui ont cherché à doviner ce que pout-
étre la Vie dans Css régions sombres
n'avait songé.

(‘es ablmes ne sont pas seulement
peuplés par des foraminiféres et des
infusoires, comme nn le suppusait ; on

: ÿ trouve encore du numbruslseg espèces
| de poissons aualugtes à ceux qui peu-
‘plent ia surface, mais possédant des

 
+

La maçonnerie n'est
; bas muindra de 17,VOÛ metres cubea, ot
"lo poids du fer s'elève à trois millions

PROCES IMPORTANT. —- La Cour su- | particularités anatomiques curieuses et
prême du Dakoti est actu-llemont sai-!des orgines nouveaux. Uns orgines
sie d'un proces très important. li s’agit ‘ont des plaques transparentes recyn-
du titre de propriété d'un quart de | vertes par la pris et remplies d'un ii-

aujourd'hui presque tout le quartier
commercial de la v lle de Fargo (Du-
kota), et dont la valeur présente est
estimée à 8750,000. La contestation

est entre un (Canadien-français, M.

François l’arenteau, et la compegois du
Pacifique-nord. M. Parenteau prétend
avoir fait inscrire son droit «d'achat
(préemption) avant la cession du ter-
rain à la compagnie, lors de l'octroi
qui lui fat faià par le gouvernement.
Les déciaions rendues jusqu'à présent
par le bureau dea terres et les tribu-
naux inférieurs lui ont été contraires,
et il eat certain que la cause sera portée
à la Cour supiéme des Etats Unis,
Quelque suit le gagnant dans la pré-
sente instance.

ENCORE UNE PROPHÉTIE.—Le profes-
aour l’iazzi Smith, l'astronome écossais,
NOLS ANDNODE' QqUe, dans quelques mois
peut-être, le monde assistera au specta-
cle unique d'une rencontre entre le so-
leil et une comète visible.

Sur quoi, un astronome anglais nous
fait un tableau charmant des consé-
quences de cette rencontre, ri—car il y
a un si...—la comète est un corps so-
lide. L'augmentation de la chalour ge-
rait telle qu'elle détruirait toute vie or-
gsnique sur notre terre. Au mois de
décembre nous aurions un temps tor-
ride, et les mois de juillet et août e-
raiont iuaupportables, même pour une
walamaudre ; les montagues de glace,
dans les mers polaires, fondraient, et
Ia terre serait infailliblement inondée,
si elle n'avait pas été réduite en cen-
dres.

‘Très-gai, cet astronome,

DEUX TRAGÉDI&S.—On mande de
High Point, C. N : A l’école du major
Lynch, Fred Mabley était A examiner
un revolver, lorsque l'un de sos con-
disciples D. Ronstan, lui demanda:
“ Que fernis-tn si tu te trouvais tout a
coup en présence d'un voleur $” Ma-
bley pointa eon revolver sur IRousian
et oubliant gne l'arme était chargée, il
lâcha la détente. Ronstan fut tué rai-
de. On craint que Mabley ne devien-  

Québec, 11 octobre 1882, ae fou de douleur,

section de terre sur lojuel se truuve : quile susceptible Je devenir lumineux
sous l'influeuce do l’'aucéphale.

[1 en résulte que ces vertébrés qui
habitont des régions où le soleil no
pénctre jamais, et vù règnent, par con-
réquent, des ténèbres éternelles, possé
dent des espèces de lanternes sourdes
qu'ils peuvent allumer à volouté.

I! faut ajouter une particularité que
l’un connaissait (lepuis longtemps, c'est
que li plupart des zoophytes qui tapis
sent le fond des océans sont naturelle
ment phosphorescen:s.

MALICE D'ARTISTE. —Uue actrice an
glaise qui cost mariée, disait, il y a quel-
que temps, à un reporter américain,
“ju'elle était heureuse de ne pas voir
dans les théâtres des Etats Unis comme
dans ceux de Londres, les trois ou qua-
ire premières rangées de siéges rom-
plies de junne gummoux qui passent
toute la soirée à lorgner l'actrice favo
rite, chorchent à ao faire remarquer
d'elle et lui envuient dos billets d'a
mour. Elle raconta qu'un soir elle re-
cut de l'un d> ces gommeux un camé:
lia avec prière de le porter le lende-
main soir sur ls acène. Il lui faisait
savoir en même tomps que lui même
porterait une fleur de même nature,
afin qu’elle put le reconneiître.

“ Après la soirés, dit-elle, je racyn-
tai à mon mari ce qui s'était passé et
il résolut aussitôt de s'amuser un pou
aux dépens de mon admirateur. LI alla
trouver une vingtaine de ses amis ot
les invita à se rendre au théâtro, le soir
en quostion, portant chacun un camé-
lia à la boutonnière ot à se placer au
premior rang de l'orchestre Ils ae pra
tèrent volontiers da désir de mon mari
ot le soir ils étaient tous au poste avec
la flour de camélia & la’ boutonuidre,
Je portais moi-même la charmante
fleur, mais vous pouvez vous faire une
idée de l'embarras de mon gommeux
lorsqu'il se vit entouré de caméliss.
Vous dire la peine qu'il se donna pour
se faire remarquer par moi, est impos:
sible, Jo fia semblant de ne pas le voir,
mais cela ne l'empêcha pas de se pré-
senter à la fin de la soirée sur la acène
et de demander à me voir, Il fut reçu

 

d'urtez... avmes !
Reposez... artues !
Lo inême capitaine, avac fureur—

i tends des capuraux qui be digo;
(ren :

| BAHANQUE MILITAIRE —UÜUn genial
| harangue sos tluup6s au moment da
; bataille :

j —Soldats, où à dit que la campago.
| SerGib lougue : rassurez VOUS, baaucuap
| d'entre vous n'en ont pas pour vbs:
| quatre heures ! L'ailleurs, Ia miort n’est
|rien, su cgarda tout le mal qu'ona
{ pour y arriver.

| Après cet exordu bien senti, le genu
ral contmande en avant. Ilee retourne:

; Al n’y avait plus personne.

PHOSPHATE ALIDULÉ PE Hotsruee,

pour le mal de mer—S, S, Parker, de
Wellington, Uhto, dit : “* En traversant
le lac Erié, j'en a: adminiatré à quel
ques-una de Inv- compagaoss de voyage
qui avaient le mal de mer, at il les a
soulagés immédistemant.”

i

rasmaeecrirebree

POUT SOULAGER LA TOUX KT 1

RHUME des jour coufaars smplaver I+ Sr;

des Enfante de Dr CobERRE, A vendre vote

tout

 

UNE CARTE.

A fautes >< personnes souffrant dos est =.
et des indixcretions de la jeunesse, de fo
hicases nervenses, Jo debtlite, dexamtasin
ete, j'énverrai tn remède qui les qques,
SANS CHARGE EXTRA, Ce remise oc iaôr
a ête décous «rt par un missionnairmde "Awe.
rique du Sud. Fnvoyez votre adress vu
enveloppa su fév. JUSEPH T.INMAN, S°-
tien Ir, New. Fork nity,

Québer, 18 octobre 1832, ~f2m.q. & 1.
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Rien de moins que les incontes-
répandus sut die ml

tables bienfaits aindce ne sufraient à

maintenir la réputaton dont jouit La falsepa-

reille d'Ayer.

C'est un composé des meilleurs végétaux com.

dinés avec des fodurra de potassium cf de fer, of

t'est lo remédo le plus efficace contre Jos af.

tions scrofuiruses et mercurielles. D'une action

certaine et uniforme, ce remède procure une gud.

rison rapide et complète des Berofules, dee Ul

cères, des Furoncien, des Humours, des I'us-

tulrs, des Eraptions, des Maladies de l'Épi-
derme, ot de toutes los éruptions provenant de

Par son aotica  forilfiante,

il soulage toujours © guerit souvent es affe<-

tions du foie, la débilité et los irrégulanive chet

lea femmes, et cet un puissant restaarsteur ds

la vitalité.

La Salseparetile d'Ayer n'a pas d'écal

pour purifier le anng. Rie donne dn ton aa

systètne nerveux, rétoblit et préserve ‘4 santé, ot

ramène la viguear of l'énergie. L'usage cn ri

répandu depuis quarante ans, et c'est acturilément

le médicament le plus précieux pour tous Ice être

vouffranta.

l'réparé par te Dr. J. C. Ayer & Cin. Lowell,

Mass, À. U., chimiales pratiques of analytiques.
En vente ches tous les Pharmaciens.

Mmpurete du sang.

In

LA NOUVELLE HISTOIRE.-— Ce n'est
pas tin récit mensonger et mystificateur, 0

n'ont pas la vieills histoire des victimes «

l'application da cauatique ot les tortures qui
l'accompagnent ; mais au contrelre la nou

volle histoire du sucche de l'opération sand

douleur et conséquemment de l'absence des

osvités laissées dana 108 chairs, L'Extinpatour

den cors sana douleur de Futnam a donné ler

maillours réaultats, et ceux qui souffrent on

cors ne doivent pns hésiter à 'en sopvir, Sn
vente partout par les drogniates ot détaillours
de médecines. N. @. Porson & Cie, propniés

taires, Kingston, Ontario,
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